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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, on commencer avec le ·1er numéro de
P7année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN- MOIs
avant l'expiration de lannée d'abonnement,- et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré -même le refus de la Gazette au Bareau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit: tie adressé
FIRMIN' H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qui concerne los abonnements iA la
Gazette des Campagnes et les annonces à étre

ü bliées dans ce journal, doit être adressé à
ector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES,
Première insertion - ... 10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligno

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partcuhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de torres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouve: ont
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNEMFr : Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
$1 PAR AN Emparons-nons du sol; si.nous voulons conserver notre nationalité.

SOMMAIRE:

Revue de la Semaine : Un prêtre Maronite au Collège de Sainte-
. Anne.-Ne vendez pas.vos terres.-Notes commerciales.
Causerie agricole : Façons des terres à blé.-Façons des terres

à menus grains.
Sujets divers : Des .bruyi-es, genêts, fougères, joncs et autre s
· plantes marines et fluviatiles, considérés comme engrais.-

Du sel et des cendres-pour les chevaux.-Alimentation pen-
dant l'hiver :-Manière de soigner.-Pour faire tenir- les
vache's au lait d'un vëau ·à l'autre.-Donn'ons. des -oignons
aux volailles.-Sol pour les arbres fruitiers.

Choses et autres: La Ferme expérimentale d'Ottawa.-Renide
pour T'Asthme.-Pourla faiblesse d'estomac.

Recettes: Moyen pour guérir une brûlure.-RemMde contre le
rhume de cerveau.

. nos abonnés.-Nous offrons une grande chance à nos abon-
nés, Ôt cotte chance est' pour nos abonnés retardataires : c'cet
celle-de pouvoir se procurer à bon marché des livres dont luti-
lité est-très grande pour tout cultivateur.

A ceux qui ont eu la négligence de laisser écouler plus le
cinqannées sans payer leur abonnement, et qui le feront d'ici
au 25 Novembre, nous enverrons gratuitement le "Parfait Maré-
chal el; nous donnerons un autre livre sur les " Soins à doiner
au cheval ", à ceux qui, nous devant plus de deux années, s'eu
acquitteront dans ce même intervalle detemps et.enfin un petit
livre traitant de l'élevage du mouton, sera accordé à tous ceux
qui paieront un'an d'avance leur abonnement à-la Gazette.

Noüs espèrons que tous profiteront de cette heureuse occa-
sion, et pour remplir leur devoir et pour avoir en leur posbes-
sion des livres où ils pourront recourir avec profit.

REVUE DE LA SEMAINE

Un p3rétre JMaronite au Collège de Saite-Anne.-Lundi,
14 Octobre, le Collège a ou la visite d'un prêtre Maronite,
envoyé par la propagande et son évêque du Liban pour
confesser les pauvres Arabes dispersés dans toute lAné-
rique. Ces derniers, au nombre.de 40,000, sont très lieu-
roux de poùvoir enfin recevoir les döucours du Sacrement

de pénitence et manger le pain de vie, aucun autre
prêtre parlant leur langue ne pouvant communiquer
avec eux pour leur procurer ce g:nd secours. Depuis les
quelques mois qu'il est arrivé, il en a déjà confessé plus
de 11,000.

Mardi matin, sur.linvitation de M. le Directeur du.
Collège, il a dit la messe de communauté; L'interprète
qui-Paccompagne la servait: Secérémonies sont très va-
riées; il y a encensement pendant presque toute la messe
qui dure trois quarts d'heure; le prêtre. et le servant
chantent alternativement; sa prière est une espèce de.
mél6pée ou de récitatif con ensé, dans la langue Syri-
aque Chaldéenne, langue parlée par Notre Seigneur lui-
même. Mais au fond se trouve toujours la grande, l'indi-
visible unité catholique: même matière du sacrifice, mô-
mes paroles sacrementolles.

.c vende-~pas vos terres.-Sous ce titre nous lisons ce
qui suit dans P'.Evangcline :

Lors de sa dernière visite en cette partie du pays, Sa
Grandeur Mgr l'Archevêque O'Brien, de Halifax, a donné
à nos compatriotes de Corberrie un conseil plein de sa-
gesse et d'opportunité. Ne vendez pas vos terres, a dit
Sa Grandeur, les bonnes terres que les Acadiens ne les
sacrifient pas aux exploiteurs de limites à bois. En effet
ce conseil est opportun. Un grand nombre d'Acadiens qui
sont aujourd'hui absents ont sacrifié àades compatriotes
hétérogènes les belles terres qu'ils possédaient en arrière
de la rivière Météghan, et on nous apprend que quelques-
uns de nos amis les Français de Corberrie, en arrière de
la paroisse de St-Bernard,. commencent·à suivre leur. ex-
emple aujourd'hui.

Il y a quelques années passées les marchands de bois
vinrent s'établir dans la, pius fertile des paroisses de
Clare,. les Concessions. do la rivière .Météghan. Tentés
par quelques piastres, nos Français ont vendu ou plutôt

AnoxsNNPR
$1 PAR AN

XX Ste-Aime de la Pocatière, P. Q. 17 octobre 1889 No.-43

----------



337 GAZETTE DES CAMPAGNES

sacrifié leurs neilleure's terres bòisées, frustrant par là
lV.'venir do leurs enfants qui sont aujourd'hui obligés de
gagner leur vie à l'étraniger. Lorsqu'un habitant possède
une terre à bois, il peut facilement ci temps de nécessité,
c'per du bois de service, de chaufiiage, etc., et aller en-
suite au marché s'acheter de la farine, etc.

Cela devrait être un exemple à nos compatriotes, car ce
serait un grand malheur pour la paroisse de Corberrie et
les autres où l'émigration est de mode, si ces ventes con:
tinuaient pour la peine. Ce sacrifice des. terres a toit-
jours des effets funestes à plusieurs points de vue.' Les
races quelque fois se multiplient à cause du bon marché
des circonstances, et comme on sait la fusion 1i'est pas
toujours dans l'ordre des choses possibles ; et cela pour
une foule do raisons. Les Acadiens qui ont de belles pro-
priétés conue.par exemple nos voisins, de Corberrie, fe-
raient infiniment mieux do garder leurs terres et de se li-
vrer tout de bon et sérieusement à la culture du sol.

Quelques-uns disent que la culture du sol ne paye pas,
qu'ils ont fait des expériences, que le sol n'est pas bon,
et ainsi convaincu, d'une conviction erronnée, ils vendent
leurs propriétés et prennent le chemin des Etats-Unis.
Tout ceci est malheureux et une réaction est nécessaire.
Les pêcheurs de la Gaspésie qui avaient en horreur la
culture des champs et qui furent forcés do s'y livrer par
la force des circonstances commencent aujourd'hui à
comprendro qu'ils avaient tort de dédaigner la terre, et
ils vivent dans nu confort plus grand que lorsqu'ils comp-
talent exclusivement sur la pêche pour vivre.

Les terres do cette partie de la Nouvelle-Ecosse sont

dans les Comtés de lOuest, et celadevra être un avertis-
sement pour ceux qui possèdent aujourd'hui des limites
de quelque valeur.

Les jeunes gens-de ceux qui croient aussi que lat erre
ne pousse djue des ronces et des épines ici-abandonnent
leurs parents et poussent vers les Etats-Unis. Pourquoi
cela ? Pour faire fortune plus vite ! Mais c'est une étrange
et inconcevable aberration. Quelques.-uns font fortune,
et nous ne démentirons pas les républicains sur ce point,
miais combien sont revenus pauvres et plus pauvres que
lorsqu'ils sont partis.

La paroisse de Corberrie offre des avantages réellement
exceptionnels pour la classe agricole : bonne terre, beau
climat, saison relativement longue. Les jeunes gens; les
Français surtout, feraient bien de s'établir dans cette
belle et fertile partie de notre territoire, et Dieu aidant,
ils y réussiraient en stimulant un peu leur énergie. Une
chose manque à Corberrie ; et qu'est-ce donc Î un cercle
ag-icole ou autrem ent une société agricole de discussion.
On ne lit pas assez les journaux agricoles et on se fie trop
sur le vieux système de culture.

Allons! amis et compatriotes, un peu de courage. Ai-
dez-vous les uns les autres par l'exemple, et Pavenir dira
si nous vous parlons aujourd'hui le langage du dévoue-
muent et de l'amitié.

NOTES COMMERCIALES.

(.Da Moniteur da Commerce)

On constate que Ottava est main tenant, co:nparative-
aussi bonnes que celles des autres provinces, et des nent, Pune des -villes où le tabac canadien est plus en
hommes qui s'y connaissent bien le disent contre lopi- vogue.
nion d'un trop grand nombre. Que nos amis prennent un
peu de courage ; qu'ils se livrent plus résolument à la A Ottawa, ces jours-ci, les patates se àont vendues 75o
culture du sol, et ils verront avant longtemps que nous le minot et le beurre, 25e la livre. Un commerçant vient
ne leur prêchons pas des théories impossibles dans la d'expédier 5,000 sacs de patates dans lEst.
pratique.

Ce que l'on voit ici s'est vu ailleurs, et nul doute, nous C'est la plus petite ville de B3llyclare, en Irlande, qui
on sommes persuadés, ce que l'on voit maintenant ail- fournit le papier aux journaux de la Grande-Bretagne.
leurs n'est pas impossible ici. Qui aurait cru, par ex- La main d'Suvre y coûte presque.rien.
eiple, il y a vingt ans passés, que la vallée du Matapé-
diac, à l'extrémité occidentale de la péninsule gaspé- Les marchands de bois d'Ottawa s'accordeut à dire que
sienne, serait aujourd'hui une colonie prospère, que les la quantité de bois scié, cette aison, sera plus considé-
habitants émigrés pour la plupart de Pile du Prince rablo que celle des années dernièrps. C'est dû à l'eau
Edouard, Itustico et autres places de l'lle y feraient au- haute.
jourd'hui de belles et abondantes récoltes de blé, d'a-
voine et de foin ? En ce temps-là, il y a vingt ans passés, l! paraît que les anglais s'aperçoivent
on disait comme on dit aujourd'hui : " la terre n'est p'as quu les Américins leur enlèvent petit à petit les mur-
bonne, tout périt par le froid. " Des étrangers ont pris ciés canadiens et ils doivent bientôt tenir une conven-
possessioln (lu sol, et chose singulière tout pousse et on Lion polr aviser aux moyens to protéger leurs intérêts.
ne craint pas tant les gelées.

Que.ceux qui ont des limites à bois les gardent pour On annonce qu'une compagnie du a acheté
eux. Un jour viendra qui n'est peut ,être pas loin où le la mine d'amiante Bull, à Llvezir, à quelque distance de
bois de ces terres se vendra à des prix lucratifs sur les Madoc, Ont. Le ptix d'achat, $10,000 à été payé à la sue-
dilêérents marchés. Qu'on garde ces terres, et ce sera le cursale de la Banque <le Montréal, -â Bulleville, il y a
meilleur noyein d'e ncourager Pli n d ust iie. Si on les sacri- quclques jours.
lie dès muaintenant elles seronut vite dépouillées, et per-
dront ainsi considérablement de leur valeur. Le bois dont Les Japonais deviennent de plus en plus friands de la
on fiit (Io si gr-andes oxvoltt.iog touts les ans se sicrifviando. Eu 1885, labattige due bétail daus tout leu Japii
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comprenait 30,000 bêtes à cornes. En 1880, ce nombre humecter à fond. C'est polr ces terres lie espièe d'en-
'évaluait à116,000; en 1887, il était de 130,000 et l'anunée grais nécessaire. Les terres fortes humides et froides, -i

dernière on a abattu 200,000 bSufs. contraire ne doivent pas être ouvertes on Iabourécsavant
- l'hiver, C.ar les Pluies et frimlats les refroidiraient encore,.

On estime a plus d'un demzi-million <le titilles la longueur et les rendraient trop gâcheuses, mais au printemps, et
totale des ligues télégraphiques du monde, les quatre-cin- 'on y emploie pour amendcmcnt des litières ou du grand
quièmes étant dans l'Europe et dans l'Amérique. Cette fumier, pour les soulager, c'est-à-diro pour qu'elles se
estimation comprend 950 cables sous-marins ayant une serrent et se battent moins par la pluie.
longueur de 89,050 milles. 2o. En quelques pays, le prcemier labour ne se fait.pas

bien profond, parce qu'il n'est que pour ouvrir la terre,

La compagnie du elemlin de fer des Basses Lauren- afin qu'ef1o s'amieubl isse mieux dans la -suite, et que les
tides a Construit, durant l'été, Vingt-neuf milles de sa. bestiaux qui a remLent la preière foe uis, y aient oins
-voie ferrée, il un reste liait milles à coPpleterpour relier de f catigur :l' ps e fras les les teres légères,
ce cheinn do fer .1 celui du lac St-Jea, à la rivière à t le faire profond t gâcltoue, pour les raisons qu'en
Pierre. vient de dire, mais quatre doigts de irofooeur suffisent;

il fuut avoir soin que les raies soient re plus près l'une se0

.Les autoiiités douanières dua Canada sont às préparer lautre et le plus Ci droite ligne qu'il sera possible, pour

nue statistique démontrant la somme du trafic2a.ériain que la terre soit ayiée mieux et plus éngaleent, pour

passant par le Canada d'u Etat à un autre, ainsi que le qu'elle soit pénétrée, plus. mûre et plus exposée aux ii-

luontant des importations (le lIAngleterre par le Canada fluences de l'air, surtout quand on ne lui donne que trois

Passant par les ports Appéricains. façons.
L3o. Quelquefois on y laisse e Chanue de la precédeute

Les hommes partent en grangd'no eufbr llOttaw de dépouille, soit de blé u de menus grainms, et ou le mêle

Mont eréal, de Québee et milles endroits pour les clian- avec la terre par le labour, po dar enrisser, ou blen s,

tiers. Les patrons font eu dulac t pour la coupe le fi feu à ces chaumes et o laboure pair-dessus la

du bois eti on s'attendàbeaucoupd'activitédanslcsChn- eedre; elle dessèche l grandeo lrfniité de la terli e,
tiers, cet hiver. fait périr les qurbes, les racines et les insectes, consumue

______ce qu'il y a de mauvais, y donne de nouvelles substances

Un fatit que peu de persones peut-être connaissent, et de nouveaux spas, etprépare bien les voies de lavégé-

'est que le prix du bouf et du lard dépend c i grande tation, surtout dans les terres argileuses et fotes.

partie des prix du blé d'inde. Il peut arriver qu'une de- Parmi ceux qui trouvent plu d'tivatage à laisser les

mande extraordinaire fasse hausser les prix du bouf et chaumes pour engraisser la terre, au lien de l'employer

du lard sans que ceux du blé d'Inde a poumntent, ais en faire es litière-, comme cela s- Pratique Cu quelques eu-

dehors de ces fluctuations accidentelles, les prix de ces droits, il y en a beaucoup qui le font écorcher par un pro.

deux viandes dépendent de ceux du blé d'Inde. nieret léger labour aussitôt que la moisson est faite; et
quand les Pluies sont venues Pourrir et incorporer le

Les exportations totales dle boeuf et delard, dles Etats- Chaume, ils y retournenit, sur la fi dle l'automne, donnlel:

Unis, durant le uois d'août dernier, ont été de s,937,674 le premier (es trois véritables labours, ce qui fait n

pour le nre mois l'aunée dernière contre $2,675,91. double bien la terre; elle e est même plus aisée à tra-

Pour les quatre muis écoilé le p1 août iSSU, les exir- vailler, A cause du pier labourage et des pluies qui

tantiode ont été $3,339,77 contre 64,970,ra s pour les l't attendrie.

quatre oi Correspondants de 1889. Durant le mois Mais un profond et plein labour pour enterrer l e

fLep cette ainée, les exportations de produits laitiers chaume vaut miux, soit qu'on lait laissé long Ou court,

ont été de 2,109,378, contre $r,6a30,nt3 Ci 1888. Pour ies et ce profonibour, qui enscvehit tout le chaume, s'odp-,

quatre mois écoulés lb 31 août, 169, elles ont été do $r,- pelo k1bolirer euple, soit qu'il ait été précédé d'u

919417 contre $55372 l'animée dernière. demi abour o ion.
o. Il y û t des cultivateurs qui funientleurs tdrresavsnt

le premier labour ; mais il vaut encore ieux ne les fu-.
CAUSERIE AGRICOLE tact- qu'au second labour, parce qu'autrement le fumier

rAgqOS DES TEnuES X BU.. serait presque tout Coîsouimim avant la seinnille et uc sur-
viYait plus à rienl.

On donne ordinairement trois ou quatre façons, c'est- 50. sous supposons qu'avant le premier labour oi au-

à-dir e trois ou quatre labours aux terres avant que doles ra soin l'épierrer la terre, s'il est nécessaire, e qu'u
ensemencer on blé de quelque espèce qu'il soit, Ces la- fait faire au meilleur marché possible. S'il fa de grosses,
bours s'y font pendant l'aunée que la terre a pour se re- pierres qui nuisent à la Charue, il faut auparavant les.
poser. faire enlever ou enfoncer dans la ierc.

Io. On donne le premier labour après la moisson, ou Go. Après le labour, il est essentiel d'émotter la terre,
quelque temps après, dans les terrés sableuses et légères; CsÉ-a-dire d'eu casser les motts pour la rendre plus
e ont besoin qu'a lusPluies de l'hiver Pénètrent, Pour les unie, plus aniable et plus meuble, au qu les autre
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labours se fassent aisément, qu'elle en reçoive mieux et
plus également les amendements et les bénifices de la
pluie, du soleil et.de la rosée, et qu'elle soit mieux prépa-
rée et pl us fructifiante. Cet émuottage se fait avec le casse-
motte ou un rouleau.; ordinairement on ne fait même
que herser les terres à blé avec.une puissante herse, gar-
nie de fortès dents de fer, q.uon charge de quelques
grosses pierres, pour lui donner plus de poids, et qu'on a
l'intention de soulever de temps en temps pour ladébar-
rasser.de tout ce qu'elle entraîne et qui finirait par lem-
pêcher de piquer. Mais il n'y a guère que les terres fortes
qu'il faille émotter, parce que les autres terres ne font
guère de mottes ; souvent même on n'émotte qu'au der-
nier labour avant la semaille.

7o. On ne parle pas ici du soin qu'on doit prendre avant
le premier labour, de bien écarter les terres, c'est à-dire
d'en bien ôter les souches et racines d'arbres, couper les
épines, buissons et grandes herbes, parce que ces mau-
vaises productiobs ne se trouvent point dans les terres à
l'usage du labour, mais seulement dans les terres qu'on
laboure pour la première fois ; avant d'y mettre la char-
rue il faut les préparer pour le labour.

Le second labour s'appelle binage. Si les terres a blé.out
leur première façon .1 l'automne, orf les bine quand la terre
commence à s'ouvrir et à se renouveler, c'est-à-dire aus-
sitôt après l'hiver, et lorsque les eaux sont écoulées.
Quand elles n'ont eu leur première façon qu'aprèslhiver,
on leur donne la deuxième environ un mois après..

On avance ou on recule le deuxième labour, suivant le
temps qu'il fait, et suivant l'abondance et la force des
herbes qui naissent sur le guéret; car il faut les détruire
le plus et le plus tôt possible qu'on peut, parce qu'elles
prennent la meilleure substance de la terre, émoussent
les sels, et qu'on ne pourrait plus s'en défaire, si on les
laissait croître.

Il faut que le deuxième labour soit profond ; c'est sou-
vent celui auquel on fume les terres. Il est bon aussi d'a-
voir soin de les épierrer et émotter ou herser à chaque fa-
çon qu'on y donne.

Le troisième labour s'appelle le rebinage, et en quelques
endroits tierçage ; il faut fumer les terres avant de le
donner, si on ne le fait plus tôt. Ce labour doit être pro-
fond, quand on en fait que trois : on le donne lorsque
lherbe commence à abonder sur le guéret, et qu'on est
prêt à Il'embl.ver, ou tout au plus huit ou quinze jours
avant ; car il est nécessaire qu'i.1 y ait un labour immé-
diatement avant la semaille. Cependant il faut détruire
les herbes le plus qu'on peut.

C'est pourquoi il y a bien .des terres qui demandent
plus de trois labours; telles sont ordinairement les terres
fortes qui poussent beaucoup d'herbes pendant leur an-
née de repos. On leur donne assez souvent quatre ou cinq
labours, à mesure que les herbes y viennent.et qu'on a le
temps, ce qui ne fait que les engraisser et les bonifier.
Dans plusieurs endroits où l'on donne un quatrième labour,
qui est celui qui précède la sema:îille, on le fait léger et
quelquefois en travers dela terre; cette façon s'appelle fra-
vcrser; mais elle ne6 convient pas t toutes sortes de te rres,
principalement à celles qui.son t glaiseuses dans les fonds,

ou sujettes aux eaux, parce que les raies de traverse en
empêchent l'écoulement, et par . là elles retardent'de
beaucoup la semence, et nuisent à la- végétation. Quand
on donne plus de trois labours à la terre, il est assez or-
dinaire de n'en faire que deux ou tout au plus trois pleins,
savoir, deux à Pautomne, et le troisième avant la semaille:
les. autres, et entr'autres -le premier qui n'est que pour
retourner la terre, ne sont que des écorchies, ou tout a'u
plus des demi-labours, qui se font avec le simple soc de
la charrue, sans contre et sans oreilles.

Les terres légères et sablonneuses demandent peu de
labours, et trois su ffisent parce que, comme elles ont peu
de substances et d'humidité, les fréquents-labours ne fe-
raient que les altérer.

Labourer à blé, c'est donner le dernier labour, qui se
fait immédiatement avant la semaille des blés. -

FAçONS DES TERRES-À MENUS GRAINS.

Après le détail des façons des:terres à blé, il reste peu
de choses à dire des terres destinées à porter les menus
grains ; car comme ce sont des productions plus légères,
on leur donne en quelques endroits qu'un labour, au
printemps, avant le temps ordinaire de -les -semer. Com-
munément on leur donne deux labours, le premier àl'au
tomne, et le second avant de semer.

Ceux qui veulent amender davantage, -laissent les
chaumes de blé qu'elles ont rapporté Pannée-précédente,
et leur doamnent les deux labours; le premier après que la
moisson est achevée, lorsqu'on est un peu débarrassé du
gros ouvrage ; ils brûlent le chaume et en mêlent les
cendres avec la terre pour. le labour; ou bien ils: font
tout,d'un coup ce mélange en labourant en plante et la
terre et le chaume, qui y sont encore en pied ; on donne
au même champ le deuxième labour au printemps, vers
le temps de l'ensemencer. .

Ce double labour ameublit et fertilise beaucoup la
terre ; au lieu que ceux qui ne leur donnent qu'un simple
labour en l'ensemençant ne dépouillent.presque--rien et
laissent dépérir -le fond par leur négligence.

On observera qu'en semant sur un nouveau labour les
grains lèvent, plus promptement, et.donnent une récolte
plus abondante.

Das bruyères, genêts, fougères, joncs et autres
plantes marines et fluviatiles, considérés ..-

comme engrais.

Les bruyères, les genêts, les jones, les fougères et
toutes les plantes que l'on trouve en grande masse dans
les bois, les landes ou les marais, sont une ressource pré-
cieuse pour lagriculture, et particulièrement dans les lo-
calités peu favorisées. Ces plantes composent un engrais
utile, soit qu'on les emploie pour servir de litières aux'
bestiaux, et qu'on les laisse s'attendrir sous leurs pieds
et s'im:ipreigner de fiente et d'urine, soit qu'on les utilise-
seules après leur avoir fait subir les préparations qui.
peuvent les disposer à être faciilement enfoncées -par-la
charru.et à so.décomposer dans le sol.
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Les bruyères, les genêts. les joncs, les fougères, etc.,
sont principalèment formées, comme toutes les iatières

végétales de.caibone et des deux éléments gazeux : Pox-
ygène 'et:1ydrogène,.qui, se combinant dans des propor-
tions différentes, lorsque ces plantes se décomposent,

- donnent naissance.h des produits gazeux ou liquides sus.-
ceptibles d'être absorbés par les .végétaux. Ces plantes•
iutroduites.dans lessol, dans des circonstances propres à
déterminer leur.fermentation, sont donc susceptibles d'a'-
limenter la végétation par les produits que leur substance
sert à former. Le seul point important qu'il faille obserl
ver pour les rendre utiles, c'.st d'attendrir leur tissu li-
gneux avant leur emploi, et de· faire en sorto, qu'appli¼
quées aux différents sols, elles ne se comportent pas à
leur égard comme des corps durs et tout-à-fait-inertes.

Les:joncs et-les plantes des marais sont ordinairement
d?un tissu assez spongieux et assez mou pour. se diviser
aisément, absorber .facilementl'humidité et subir une dé-
composition assez prompte.: Ces plantes, mêlées à'la vase
des marais ou des- étangs 'd'où on les retire, peuvent être
utilisées immédiatemoeit dans les sols légers. Seules, elles

-y produisent ene.ore quelques effets, et Pon peut les y en-
fouir sans préparation, parce que molles et spongieuses
comme elles sont, elles se divisent'et se décomp losent ton-
jours assez aisément* mais alors il vaut mieux les en -
fouir en automne qu'au.printemps parce qu'elles servent
à entretenir une douce chaleur dans le sol pendant tout
lhiver.- l'état sec, elles conviennt - tous les sols, et sur-
tout aux sols argileux.

Les bru3 ères, les genêts, les fougères, et les auties
plantes d'un tissu- ligneux, demandent à être divisées; at-
tendries et imprégnées .d'humidité longtemps avant leur*
emploi. Un des.meilleurs moyens est certainement de les
utiliser d'abord comme litière sous les bestiaux. Dans
cette circonstance, leur tissu fibreux et coriace acquiert,
par -leur-piétinement et l'impression -de la fiente et dela
chaleur animale, des propriétés qui en font un engrais
précieux set presque analogue aux fumiers des chevaux et
des vaches, -surtout si on a soin d'arroser ces substances
au moment de les transplanter dans les champs, avec les
produits liquides qui s'échappent des masses de fumier,
etque 'on 'doit avoir laprécaution do recueillir. Cet arro-
seme.nt ajoute beaucoup à leur énergie.

Il.est toujours mieux de les employer mêlés à d'autres
engrais qu'isolés; dans cette.circonstance, .ils augmentent

lfois les effets de ces.engrais etcen prolongent ladurée.
Plusieurs agronomes pres.crivent de mêler de la chaux

avec le tas de bruyères et.de fumier qu'on fait fermenter.
Cette addition accélère la désorganisation des fibres li-
gneuses, mais je pense qu'il est toujours peu avantageux
d'y recourir, à moins 'qu'il ne s'agisse d'employer l'engrais
sur des sols compactes, et qu'on ne mêle la chaux qu'avec
la bruyère.

Quant aux plantes marines qui abondent sur certains

cueillies, et l'on peut les transporter, sur le sol et les en-
fouir immédiatement à la charrue. La végétation de
toutes les plantiýs et en paxticulier de celles qui compo-
sent les prairies artificielles, est excitée par cette espèce
d'engrais, 'et l'on ne doit: pas en être étonné parce qu'il
abonde en sels stimulants qui, isolément ,pr.oduiraiePt
déjà de bons effets. Cette abondance de sels stimnulagts
et trèssolubres qui sô trouvent dans les plantes marues
est cause que -la fermentation leur serait encore plus é-
judiciable. qu'aux autres, parce qu'à mesure que leur-dé
sorganisation aurait lieu, ces pa~rties salines.seraient dis-
soutes par l'eau des pluies, ou par celle de la plante elle-
même et seraient eritraînées dans le sol.

Les.cultivateurs qui.sont à portée de se procurer de
cet engrais, peuvent après la moisson commencer .en
transporter sur les chaur.es avant do les retourner. Ils
en transporteront ensuite sur les prés naturels es irtifi
ciels, ils fumeront* encore quelquefois les mêmes piés,
après la première coupe.

·Les' plantes marines fournissent un engrais très éner-
gique, particulièrement dans lés pâturages .et à l'égard
des racines bulbenses et pivotantes. Cet engirais absorIge
avidement l'humidité durant le couis de a décomposi-
tion. :et quand il est totalement déco mposé, les parties
salines 'absorbent encore. Son effet, l'état.frais, surle
terres sèches, est de prévenir l'évaporation do l'humidité
et de maintenir la fraîcheur, tout en abandonuinnt pei

A. peu aux 'plantes des p rincipes .d'asàimilation. C'est
au moment où sa décompositiou est très avancée qu'il
agit avec énergie comme stimulant. Dans les terres

grasses il est 'mieux de ne l'employer qu'à'l'état sec on
mélangé avec. une terre absorbante; m iais dans tous,les
cas, ses effets seraient encore plus énergiques, si on.ne
l'employait qu'après avoir utilisé ces iatériaux commO
litière, et les avoir laissé s'imprégner des suc.delPengpis.

Da sel et des cendres pour les chevaux.

Ceux qui gardent des chevaux devraient leur donner
deux fois par semaine, une poignée de sel et de cendres,
-à la proportion - de trois parties de sel pour une de cen-
dres. Les chevaux aiment beaucoup, ce mélange qui leur
tient le poil doux et fin. C'est eu mme temps. un présor-.
vatif contre les vers, la colique, &c. Ils'se trouveront
également bien d'uni mélange d'un peu du fleur, de souffre,
de sel, et de cendres, donné une fois toutes les deux ou
trois semaines. Pareillement, si on.en donne iaux autres
anfimaux on 'u obtiendira le même bon résultat.

Alimentation pendant l'hiver.

Maniro de soigner.

Uri des principaux points dans l'alimentation des ani-
maux, c'est la1nopretd. On doit prendre autant de soin à-
tenir les crèches et les auges.que la bonne ménagère en'

rivages du fléuve, et que l'on nomme varechs, elles sont prend soin pour sa vaisselle. Ensuite on ne doit donner à
toujours d'un effet avantageux, et partout où on petit l!animal que la quantité qu'il peut manger, et qu'il·iio
s'en procurer on ne manque pas de les utiliser comme en- reste rien dans sa crêche. C'est un principe de la plus
engrais. Leur contexture lâche et de peu de tenacité per-* late importance,.et.on doit lobserver attentivement. -

met do les employer aussitôt après qu'elles ontété re. Ensuite il .faut donnerlese.ropas régulièrement auxi,
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mêmes heures. Un animal qui attend sa nourriture sim-
patiente et s'agite, et sa condition cn souffre. Il est pré-
férable de leur donner trois repas-par jour que deux sOU-
lement. On a dit souvent que

Etriller, frotter et brosser un cheval
valait un gallon d'avoine par jour ; ceux qi l'ont essa-
y6 pour les vaches ot autres bêtes à cornes, savent
qu'elles s'en trouvent également bien. Cette pratique est
peu ou point suivie en Canada; aussi, comme consé-
quence, il faut une bien plus grande quantité de nourri-
ture pour faire croître ou engraisser nos animaux, ou
pour produire une quantité donnée de lait. Il s'opère par
la peau de tous nos animaux domestiques une forte séCr6-
tion qui entretient leur santé lorsque la peau est tenue
propre. Nous croyons, d'après notre exp)érience, qu'on
est-amplemnîct et doublemeit payé de ses peines, car vé-
ritablemnnt un coup d'étrille vaut pour une bête à corne
comme pour un cheval, un gallon d'avoine,

Il n'y a point de profit à soigner cimchement. Il y a des
cultivateurs qui ont lair à croire que le talent, A soigner
leurs animaux, consiste à les hiverner avec le moins de
nourriture possible, sans égard à la condition où ils se-
ront au printefiips.. Ils ne se demandent pas, si en soi-
gnant un bouf ou autre animal de façon qu'il n'aura pas
augmenté d'une seule livre pendant l'hiver, ils n'ont pas
jeté leur nourriture coime s'ils jetaieut leur argent à
l'eau. Le surplus du nécessaire qu'un animal consomine
pour se maintenir, va pour sa croissance, ou l'augmenta-
tion de son poids, ou de son lait, c'est de là que vient
tout le profit. Janais un cultivateur ne peut travailler
plus contre ses intérêts que lorsqu'il soigne ses animaux
avec mesquinerie. Il n'y a pas de vérité plus importante
que celui qui élève puisse se graver dans l'esprit, que
tout lu profit provient de l'alimentation généreuse des
animaux. Mettons-la donc en pratique.

Pour faire tenir les vaches au lait d'un veau à
l'autre.

Nous lisons dans un journal d'agriculture anglais que
Bi l'on veut faire tenir au lait une jeune taure toute sa
vie, il n'y qu'à ne point la laisser tarir entre sout premier
et son deuxième veau, et à la bien soigner. Si ou la laisse
tarir le premier automne, tons les ans au même teinps;
elle tarira malgré tous les soins qu'on lui donnera, ou
son lait deviendra mauvais.

Nous avons fait nous-nimme cette expérience avec une
excellente vache canadienne. Elle rapporta soù premier
'veau a l'âge de trois ais, elle vêla aux herbes et nous l'a-
vons traite (tirée) jusqu'au temps où elle rapporta son
deuxième veau. Ce jour là et les jours précédents, nous
avons pil faire d'excellente bouillie sans que le lait ait
tourné. Pendant t.reize ans, nous avons suivi cette prit-
tique avec la imêne vache, et son lait à été bon en] tout
temps. Tous les deux ans, lorsque nous voulions élever
ses génisses (car elle domnnait alternativeâet unmle et
une gênisse) nous arrêtions de la traire douze à quinze
ours avant sa mise bas, QUgiorte que duran t cette es-

pace de treize ans, nous avons pas été en tout l'espace de
quatre mois saus la traire ; elle n'a jamaisu un jour de
maladie, et n'a jamais manqué veau. Elle n'a jamais été
i l'engrais, mais elle a été bien soignée, comme devraient
l'être toutes les vaches laitièrés.

Ainsi. si vous voulez avoir une vache qui tienne au
lait d'un veau à Pautre, donnez-lui un bon pacage* trai-
tez-la bien, et tirez-la jusqu'au temps où elle rapportera
son deuxième veau : par ce moyen, vous atteindrez in-
failliblement votre but.

Donnons des oignons aux volailles..

Ceux qui gardent des volailles en grand nombre savent
que le meilleur moyen de les tenir en santé, consiste à
leur donner de temips en temps, une fois.on deux par se-
maines, de l'oignon mélangé avec leur nourriture ordi-
naire. Je suis d'opinion qu'elle ne porte pas à la chosb
toute l'attention qu'on mérite. Je suis parfaitement con-
vaincn que l'usage de ce légume préviendrait les trois
quarts des maladies auxquelles les volailles sont sujettes.
Je ne veux pas dire que l'oignon guérira de tous maux,
lorsqu'ils. se seront déclarés, mais ce remède vaut mieux
qu'une infinité d'autres de premier ordre. ll est évident,
que si l'oignon a la propriété d'effectuer la guérison d'un
bon nombre de maladies chez les volailles, il doit, à plus
forte raison, prévenir celles qui surgissent cliez les vo:
lailles négligées et mal tenues. Plusieurs sportsmen pré
viennent er guérissent la gourme chez leurs gane avec
des oignons: Ils les coupent fin et menu et en mêlen t avec
leur nourriture ordinaire, et les volailles les mangent
avec avidité. S'il se déclare quelque maladie parmi la vo.
laille d'une basse-cour, que l'éleveur essaie de ce légu-
ue, il sera bientôt convaincu de son utilité.

Sol pour les arbres fruitiers.

Les arbres fruitiers ne devraient jamais être transplian-
tés dans un sol pluspauvre que celui où ils ont poussé
avant d'être enlevés. La plupart des pépiniéristes ont un,
sol riche, comme-l'indique L'état robuste et sain qu'ont
les arbres lorsqu'on les achète. L'acheteur no peut s'at-
tendre .1 de bons résultats à moins qu'il continue à por-
ter à ses arbres.la même -attention qu'ils ont reçue chez.
le pépiniériste. La terre destinée au verger doit être
bien engraissée : il n'est pas nécessaire que ce soit avec
des engrais stimulants, le fumier de basse-cour, la chaux,
les cendres, la marne, etc., suflisent. C'est nue excellentä
pratique de répandre tous les ans, au pied de chaque
arbre du fumier, en quantité proportionnée à.la grosseur.
de Parbre. Si votre verger est trop gralid pour le fumier
que vous avez, alors gardez moins d'arbres, et prenez-eu
plus soin.

Choses ot autreu.

La .Ferme Exprimetalo.-Un d noicolons français des Cati-
tons dle PlEst ayant constaté l'existence d'un dépôt considérable
d'argile sur sa true et avant cru s'apercevoir qu'une forte
quantité de terre calcaire y était môlée, prit les uesure3 ucc3-
saires pour s'assurer de la véritable valeur du dépôt en on fai-
saut faire l'analyso à la Forme Expéritnentale d'Ottawa.

Nous publions ci-après le rapport de l'aualysts offlial non
pas tant pour l'intérêt qu'il peut comporter, que pour attirer
latteulni de nos compatriotes engagés dans l'agriculture sur
la facilité que leur offre la Formed Expérimentale de faire ana-
lyser tout article ou substanco dont il peut étre utile de cou-'
nattre la composition chimique.

Ce brave colon ayant envoyé son échantillon d'argile par
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l'entremise de M. J. A. Chicoyne, le rapport est adressé à ce
dernier:

LABORATOIRE, FERME ExPÉRLMENTALE DE LA .UIssANCE.

Ottawa, 1er Octobre 1889.
J. A. Chicoyno, Ecr.,

Sherbrooko, P. Q.
Cher .Monsieur,

Je viens do compléter l'analyse du sol que vdrns m'avez trans-
mis et j'ai le plaisir de vous envoyer mon rapport

ECIANTILLON DE SOL.

Liquide......................... ............ 885
Argile et sable... ...... ... ... .. ... ... ... ... .. 76.43
Snbstance organique............................ . 1.EG
Oxide de for et alumine.......-...---............... 8.46
Carbonate de chaux --- .------....------------- - 3.02
Magnésie.---...........---.------ .---.--...... 0.55
Potasse...--.....----------- ------------------ 0.25
Acide phnsphorique........................------------ 0.14
Silice soluble-----------...------------------......- 0.48

100.04
Nitrogène dans la substance oganique............--.... .048

Dans votre lettre du 17 Août vous demandez si cela est un
échantillon de marne. La marne consiste essentiellement en-
disons de 40 à 60 par 100 de carbonate do chaux-, tandis que
l'éohantillon n'en coutient que 3.02.

Il représente un sol argileux assez avantageusement compo-
sé, mais peu riche en substance organique et ou nitrogène.
La potasse et l'acide phosphorique s'y trouvent néanmoins en
puopoition assez rïotables. ·

Ce sol proflterait grandement.de profonds labours d'automne
ayant pour effet de le rendre plus friatble et d'abondantes ap-
plications de fumier·de ferme pour suppléer au nitrogèno.
Dans ces conditions il ferait un bon sol pour la production des
cér éales.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.
FRàK T. SRuTT, M. A.

Chimiste, Ferme Expérimentale.

Remade pour PAthmne.-Faites infuser pendant la nuit, deux
on trois figues sèches dans de l'eau-de-vie et les mangez, le
matin à jeun. Ou mangez le matin à jeun deux oignons blancs
cuite sous la cendre, avec huile et sucre, ou bouillon avec
beurre et miel. On avalez tous les matins une drachme de cris-
tal mineral dans un jaune d'ouf frais, iiédiocrement cuit.

Pour la raiblesse d'estomac.-Rompiz une noix muscade on
quatre ou cinq morceaux; mettez-les infuser, pendant douze
ou quinze heures dans une pinte d'eau, et buvez-en à diverses
reprises. Ou, prenez, de temps en temps, une ro'.ie de pain
blanc, tremp6e dans de.bon. van ronge, dans lequel vous aurez
fait bouillir du romarin. Ou, prenez à jeun deux jaunes d'ouf
cuits mollets, avec de la poudre de muscade, au lieu de sel.

La Cie Massey de Toronto a obtenu nue médaille d'or à lEx-rosition de Paris pour ses lieuses.
Le département du Trésor aux Etats-Unis a décidé que les

chevaux importén du Canada pour servir dans les cirqucs et
les ménageries n'étaient-pas esemptés des droits de douanes.

Lo Doninioù Illustrated numdro du 12 octobre est magni-
fique. Les sebnes de la vie agricole dans lo Manitoba-ouest
sont admirables et en disent plus que les volumes de descrip-
tions sur la vie et les ressourcs do cette province de prairies.

La joute do " Tennis " à Charlottetown, . P. E., et l club de
STennis " à Ne-Westminster, O. B., sera d'un grand intér4t
pour tous les amateurs de ce jeu qui est implanté depuis pou
au Canadat.

La portrait du maire Grenier fera plaisir à plusieurs Mont-
réalais et aux visiteurs à Montréal qui ont eu part à lhospita-
lité courtoise du maire. La suito du numéro comprend des re-
productions de tableaux en vue-l'un d'eux, " le jugement de
Paris, étant reproduit sur une page double. Nous recomman-
dous particulièrement ce journal a tous nos lecteurs.

Le 'U Doinion Illustratod " est publié par "The Dominion

On:
brûlur
euppo
appliqî
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Remède contre le rhume de cerveau.

Aspirez longuement do l'acide acétique (bon vinaigro, très
fort) renfermé dans un flocon, qu'on tint à l'entrée des na-
rinnes pendant cinq minutes; ce remède doit .tro employó
dès le début du rhume de cerveau.

Le Reviseur du District Electoral de Kamouraska, dans la
Province de Qnbec, sous l'autorité de lActe du cons électorai
donne par le présent avis qu'il tiendra ses séances pour la rd-
vision définitive des listesElectorales pour le dit District Elce-
toral, aux dates et aux eudroits suivants, dans le dit District
Electoral.

Pour les arrondissements de votation de Ste-Anne et St-Oné-
aimé, comprenant les arrondissements Nos. 5, 6, 7 et 16, les 4
et 5 de Novembre 1889, à Ste-Auno.de la Pocatière à la salle
Publique ài 10 heurés du matin.

Pour les arrondissements de votation do St-Pacôme: et de la
Rivière-Ouelle, désignés sous les Nos. 17, 18, 19, 24, 25 à la
Salle Publique à St-Pacôme les :8 et 9 Novembre 1889 à 10
heures du matin.

Pour les arrondissements de votation de -St-Philippe de N6ri
de Notre-Dame du Mont-Carmul et de St-Denis, désignés sous
les Nos 23, 15, 8, les 11 et 12 Novembre 1889 à la Salle Pu-
blique à St-Philippe de N6ri à dix heures du matin.

Pour les'arrondissements de votation de St-Paschal et Ste-
Hélène, désignés sous les Nos. 20, 21, 22, 10 et 11, les 14 et 15
de Novembre 1889, à la Salle Publique à St-Paschal à 10 heures
du matin.

Pour les arrondissements de votationu de St-Alexandre, St-
André, Notre-Dame du Portage et St-Eleuthère désignés sous
les Nos. 1, 2, 3, 4, 9, les 18 et 19 de Novembre 1889 à la Salle
Publique à St-Alexandre à 10 hourcs du matin.

Pour les les arrondisaements de votation du Village do Ka-
mouraska. ut de la paroisse de St-Louis le Kamouraska, dési-
gués sous les Nos. 12, 13, 14, les 20 et 21 Novembre 1889 ;u Pa-
lais de Justice au Villago <le Kamouraska à 10 heures du
imatin-du dit District Elctoral.

Tout avis d'objection ou do demande pour fuire ajoutÔr les
noms à cotte liste ou aux supplémentaires s'y rattauhaut, ou
pour les faire modifier ou corriger, avec mention des raisons à
l'appui du nom de loccupation et do Iadreso postale de la
personne faisant objection à quelque nom sur aucune do ces
listes, ou qui demandera à y ajouter quelque nom, ou à les me-
difier ou corrigor sous d'antros rapports, devr t ôtro remis au
réviseur à lCumonraska ou lui âtro expédié par lettre enregis-
trée, à lui adreeséo à Krimouraska, avant le 25men jour d'uctobre
1889, et autant que possible en la nu forme que pour l'avis de
pilaite d'après la formule D du l'annexe do l'Acte dit cens Eleo-
(oral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déj 1 inscrite sur
la liste ou sur la liste suppl6mrnuîtaire contenant les noms que
l'on propose d'y ajouter, celui qui la fera devra, en môme
temps, remettre ou exp6dier par la poste et par lettre enrógis-
trée à l'adresse de la personne contre le noin de laquelle il y a
objection, à sa dernière adresse conne, in copie 4Ie l'Avis
d'objection.

Daté à Kaunouraskît ce ]or Octobre 1889.
P. V. TACH1É

Réviseur pour le District Eleotorai de Kamouraska.
17 Octobre 1889.
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ratod Conany Mr. G. E. Desbarato, directour-gérant.
neneut $4.00. Adresse : 73 Rue St-Jâcques, Montréal.

RECETTES

Moyen de guérir une brúlure.

recommando l'application du Whisky en esprit sur une
e principalement à l'égard des enfants qui no peuvent
rter plus longtemps la dolnour d'uno brûlure. Il faut y
uer l'alcool Iondant nun heure öu deux, car lo mal sO
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Ferme St-Gabriel

S. ISRAEL TARITE & FRERE
- )ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

I Un diplôme pour le meilleur troupeau du vaches cana-
dicfines.

IL Le prèmier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dieîn do quatto ans et lusi.

III. La premier prix pour la'nmeilleure taure canadienne de
trois a ns.

tV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Lo premier prix pour la meilleure génisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix* pour lo meilleur taureau catiadien de

troiè ans.
. VII.' Le' premier'prix *pour le meilleur taureau canadien de

tout a1ge.
VIILLo.second-prix dans-la classe des taureaux-Jersey pur

sang, au-dessus do quatre au.
IX. Le second prix dans=la classe des taurcatx canadiens

d'ut an.

SrOiE6 T*.-Eleva a du bétail Canadien en vue de la pro-
duction. din'bourre.

A.vendre, eu ce mtioment, un TAUREAU JEIP.FY, GENISSES et
TAUnEAU du l'an dernier, quelques VMAjx <lu printemps
males et, fumelles.

l'lincendie de 8tanstead & Sher-
brooke,

Les membres de la dito compagnio sont, par les présentes,
avertis que les prélevés suivants ont été -faits sur tous les bil-
lets de dépôt on force aux dates ci-dessons mentionnés, pour
couvrir les pertes et les dépenses de l'année dinissant le 31 août
1889.'

Sur billets
datés ant6-
rietroment

15 Sptoùibro 1888
" Octobre"
" Novembiro "
" Decembre "
" Janvier, 1889,
" Fevrier "'
" Mars "
< Avril"

M Mai
" Jnin
" Juillet "
"l Août

Total

au 6 octobre Classe C!ae
1889 Agricole Commerciale

par cent parcent par cent
2

+

1 422
2

10 144 24.

4 2

10 6 12
Les dits prélevés formant 10 par cent sur le montant erigi-

sual des -billets de'dépôt antérieurs au 6 octobre, 1886; 6 par
cent sur loe billets de la " Classe Agricole, " et 12 par cent
dans la Classe Commerciale (déduction faite des endocaments
pour annulation), sont par les présentes exigés et doivent étre
payés sans délai au bureau do la compagnie autorisée.

Par ordre,

GEO. ARMITAGE,
Secrétaire et Trésorier.

Sherbrooke, 2 octobro 1889.
). octobre 1889-2.

BHARA S NATIONAL.
uR :0, Rue St.Jacques, MoST'
ERME :1 OuTEmmoNýT, près Montréal.

CHEVAUX FR ANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION
a7V or•atn ds, Percherots, .a-retoits.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux-Cercles agricoles et'
aux cultivateurs.

Tout en continaut la venta des 6talons, la Compagnie du
Haras Nut.ional est prète à en placer quelques-uns dans -les-
comtés, sout la garde de ses serviteurs, les Jouant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889:-24.

Terre à vendre;
Une banna fermI, contenant douze arpents de front sur qua-

rante de profondeur, dont cent arpents en culture, la balance
boisée on partie de bois franc. La partie en culture est bien
faite et clôture sans épargna. Maison en bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange; étable, etc., avec fondations en
pierre: le tout est en parfaite condition et tant neuf. Cette
propriété est située dans la paroisse de STz- FRANCOISE, dis
triot de Kamouraska. Bonne occasion pour établir deux fa-
milles, Conditions faciles at titres parfait:

92F Le vendeur donnerait la terre à farme à un prix fixe.
Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, écr, N. P., Taoxs PisTOLrs.
. N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de
fermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

TURGEON & CARROLL

No. 2-, Ru-

A. TURGEON' H. G: CARRtOLL
-o-

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30
de chaque mois.

CHEiMIN DE FER INTERCOLONIALI
1889--Arragement pour la saison d'ét6--1889.
Le et-après lundi, 10 juin 1889, les traine'de-ce -chemin

partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)*
comme suit:

Pour Lévis........-.......m.........---
Pour Lévis------------... ..........
Pour la Rivière-du-Loup ................. 5
Pour Lvis.-.............................13
Pour Halifax et St-John.................. 8
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, ÏF Srintendant'en chef
Bureau du chemin' de fer,

Monoton, N. · lk., juin 1889.

343-:-


